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SOCIAL

# Joseph Rey,
Zorro des retraités

A 80 ans, le Fribourgeois
Joseph Rey n'a rien perdu de

sa verve, ni de sa fougue.
Après une vie passée dans le

social, il s'est donné pour mission

de défendre les retraités
du pays. Il est président de la
Fédération suisse des retraités

qui regroupe 60000 membres.

Ce jour-là, Joseph Rey s'adres¬
sait aux délégués du MDA de

Suisse romande dans un restaurant
de Givisiez. Au programme de son
allocution, quelques thèmes qui sont
ses chevaux de bataille: la lutte
contre l'isolement, la défense des
intérêts économiques et socio-culturels

des retraités et la formation d'un
corps représentatif des retraités face
aux autorités et aux institutions de
tous les niveaux.

«Pour nous assurer une retraite
plus épanouissante et plus heureu-

Joseph Rey, président de la Fédération

suisse des retraités Photo Krauer

se, il ne faut pas rester à l'écart des
événements.» Faisant preuve d'un
optimisme débordant, il se fait
convaincant et appelle les retraités
du pays à se mobiliser. «Restons
debout, engagés, ayons foi en l'avenir!»

Cette lutte inépuisable a débuté en
1983, lorsque Joseph Rey et
quelques amis se sont réunis afin de
créer une union des retraités, sur le
modèle des groupements syndicaux.

Treize années plus tard, on
compte des sections dans pratiquement

tous les cantons romands, en
Suisse alémanique et au Tessin.

«Concrètement, il n'y a pas de

priorité au niveau suisse. Ce sont
les événements qui dictent nos
actions. Un exemple: en décembre
1994, notre fédération a été consultée

par le Conseil fédéral sur un
projet d'ordonnance concernant
l'AVS. Notre commission, présidée
par le Valaisan Eloi Glardon, siège
régulièrement. Nous avons
plusieurs projets, parmi lesquels
l'obtention d'une ordonnance unique
pour les assurances maladies, mais
également une série d'exigences
vis-à-vis des CFF...»

Pas de ghetto

Le problème de la sécurité dans
les trains revient souvent au
premier plan des débats, comme celui
de la fermeture des gares, le
manque de renseignements, le
billet de famille étendu aux grands-
parents et la prolongation de 24
heures des billets de train.

Sur le plan fédéral, il n'est pas
question de fonder un parti des
retraités, sur le modèle Hollandais.
«Créer un parti des retraités, cela
signifierait défendre une partie des

citoyens sans tenir compte des
autres. Je ne peux pas admettre une
telle démarche, je n'aimerais pas
que les retraités soient enfermés
dans un ghetto!»

En revanche, la Fédération suisse
des retraités exerce une forme de

contrôle sur les autorités cantonales
et sur le Conseil fédéral. «Nous
essayons d'avoir des observateurs
dans tous les cantons. Voilà une
tâche qui ne divise pas les retraités».

Lorsque l'on évoque l'éventualité
d'une retraite à la carte, Joseph Rey
se montre prudent. «Ce serait une
bonne formule, à condition que les
retraités ne subissent aucune déduction

économique. Mais il y a des

moyens de gérer ce problème...»

J.-R. P.

Renseignements: Fédération suisse

des retraités, pré-retraités et
rentiers AI, Case postale 45, 1700
Fribourg 3. Tél. 037/24 52 24.

Réadaptons
les rentes!

En octobre dernier à Lucerne,
les délégués de la Fédération
suisse des retraités ont unanimement

protesté contre les hausses
qui interviennent dans de
nombreux secteurs de la vie économique

et dans les services
publics. Ajoutées à celles des

primes d'assurance-maladie, ces
hausses portent très gravement
atteinte à leur pouvoir d'achat.

Les délégués exigent formellement

que, contrairement aux
décisions déjà adoptées par les
autorités fédérales, une réadaptation

des rentes AVS et AI
intervienne impérativement au 1er

janvier 1996.
La Fédération suisse des

retraités s'élève contre le projet de

suppression de l'impôt fédéral
direct et son remplacement par
une TVA augmentée, refuse
catégoriquement toute élévation de

l'âge cle la retraite et s'oppose à

une privatisation des services
publics, notamment des CFF et
des PTT.
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